
Khela�fia,
le retour ?
Partir pour revenir est une

pratique qui se généralise
chez nous. Après les prési-
dents de club, joueurs et
entraîneurs, c’est au tour des
membres fédéraux de prendre
de la veine de cette nouvelle
mode, made in Algérie. En
effet, démissionnaire depuis
environ un an, de son poste de
vice-président de la FAF,
Mohamed Khelaïfia semble de
retour dans les rangs du
bureau fédéral. Absent aux
dernières réunions du bureau
fédéral, l’industriel Blidéen était
pourtant de la fête à Aïn Defla
où une forte délégation de la
fédération conduite par son
président, Hamid Haddadj, et
de la DTNA s’est rendue au
chevet de l’arbitre Smara,
paralysé suite à un terrible
accident de la circulation. Un
membre de la délégation, l’an-
cien arbitre Mohamed Zekrini
en l’occurrence,  interrogé par
la radio a tenu à remercier le
geste de la fédération et toute
la corporation des arbitres qui
ont tenu à s’associer aux mal-
heurs de l’arbitre fédéral
Smara. Dans la foulée,
M. Zekrini qui est aussi
membre de la direction tech-
nique nationale d’arbitrage a
tenu à louer la mansuétude de
la fédération, notamment son
vice-président Mohamed
Khelaïfia. Officieusement, ce
dernier ne fait plus partie du
BF depuis le jour où la FAF a
songé reprendre Rabah
Saâdane en tant que sélec-
tionneur. Le président de la
fédération n’a pas jugé utile de
commenter ce départ qui se
profilait à l’horizon depuis que
le volet «désignation des
arbitres» a été récupéré par la
structure habilitée (DTNA).
Mercredi dernier, lors du der-
nier conclave du BF, il a été
décidé de récupérer une partie
des prérogatives liées à la
désignation des arbitres. Le
raccourci est-il pour autant
facile à faire ? M. B.
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�A SENT LE CLASH ENTRE LES DIFF�RENTES
SENSIBILIT�S AGISSANTES DU MC ALGERFOOTBALL

Qui sabote qui ?
Avant de partir, leur chef de

file et ex-porte-parole s’est
exprimé sur les ondes de la
radio nationale où il fait des
déclarations pour le moins fra-
cassantes en imputant l’entière
responsabilité du marasme que
vit actuellement le MCA, au
manque de sérieux et l’incons-
cience des joueurs : «Nous
avons des joueurs qui ne
mouil lent pas le mail lot»,
confiait-il et d’ajouter  : «Le
Mouloudia est otage de la
volonté de ses joueurs qui ne
se donnent pas fond sur le ter-
rain et ce, malgré tous les
moyens mis à leur disposition».

Selon les dirigeants de la
section, le comité directeur a
lui aussi sa part de la déroute
de l’équipe fanion «par ses
agissements et ses complots»,
qui visent à déstabiliser la sec-
tion afin que cette dernière soit
mise à l’écart. «Les membres
du comité directeur nous ont
continuellement mis les bâtons
dans les roues au lieu de nous
laisser travailler dans la séréni-
té. Voilà où cela mène, l’équipe
est au fond de l’abîme», assé-
nera-t-il.

Pour sa part, le comité
directeur a tenu à infirmer
toutes les déclarations faites
par les membres de la section.
Selon un de ses membres :
«Les gens de la section veu-
lent justifier leurs échecs et
surtout les faire endosser au

comité. Notre comité ne s’est
jamais ingéré dans leur ges-
tion. C’est eux, membres de la
section, qui ont tout fait depuis
le début : la préparation, le
recrutement des joueurs et
des entraîneurs, le limogeage
de Thyssen etc. Donc je ne
vois pas en quoi nous sommes
responsables ou encore cou-
pables alors que nous n’avons
pas cessé de dénoncer la ges-
tion irrationnelle de la section».

De leur côté les suppor-
teurs, malheureux par ce qui
arrive à leur club ne savent pas
à quel saint se vouer où qui
croire, qui est le vrai coupable,
car personne n’assume ses
responsabilités au niveau du
MCA. Et pourtant le limogeage
déguisé de Fabbro, le recrute-
ment de Thyssen pour une
pige d’un mois puis le come-
back de Fabbro, sont autant de
décisions plus importantes les
unes que les autres.

Actuellement, le Doyen est
un club complètement dislo-
qué. La cassure est consom-
mée entre les joueurs et leurs
dirigeants. Les camarades de
Badji victimes de déclarations
incendiaires ont la peur au
ventre et risquent d’être lyn-
chés à tout moment par des
supporteurs surexcités à l’idée
de voir leur club proche du pur-
gatoire au moment où des res-
ponsables affirment que tous
les moyens sont mis à leur dis-
position. C’est un véritable
appel au lynchage que de jeter
la responsabilité, toute la res-
ponsabilité sur les joueurs,
comme il est inconcevable
qu’on rejette la responsabilité
sur les arbitres accusés de
tous les maux du MCA.

Il est vrai que les joueurs

du MCA ont été gâtés, avec la
réception d’une Fiat Punto
Grandi et d’autres primes d’en-
couragement. Mais, i l  faut
reconnaître que si le Doyen vit
de nouveaux moments

sombres dans sa tumultueuse
histoire, c’est aussi  la faute
aux dirigeants qui ont tout
donné dès le début de la sai-
son sans pour autant s’assurer
que leurs joueurs méritaient

tant de gratification. Mais, là
aussi il faut déterminer qui est
responsable : la section ou
bien le comité directeur. Peut-
être les deux…

A. A.

RETOUR DE TOUILEB, MOSTEFAOUI ET ADNANE

Ameur Benali aux c�t�s de Fabbro
Les mésaventures du club doyen font à nouveau réagir les «sensibilités». La réunion de crise

tenue par le comité directeur avant-hier a accouché de deux importantes décisions. D’abord, le renfor-
cement du bureau de la section par les revenants Nabil Mostefaoui, Farid Touileb et Khaled Adnane.
Ces derniers, qui avaient été poussés, en début de saison, vers la porte de sortie, prennent la place
des membres démissionnaires de la section. L’autre nouveauté est le retour de l’enfant prodigue,
Ameur Benali, qui assistera l’Italien Enrico Fabbro dans ses missions techniques. Le Del Piero du
Mouloudia avait déjà occupé sommairement le poste de manager général du temps du Dr Messaoudi
avant de revenir sur les terrains sous le maillot du MOC puis celui de la JSMC avec laquelle il a
décroché la saison dernière l’accession en superdivision. Une solution qui éviterait une autre confron-
tation pro-Marif, anti-Marif. Les premiers qui voulaient se payer la tête de Fabbro, recruté par les
seconds, sont désormais rassasiés par le retour de leur… Del Piero. Comme quoi, au Mouloudia, l’on
se plaît à déguster les plats saucés à l’italienne.   

M. B.
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Badj et le MCA, ou le saut vers l’inconnu.

L’échec concédé par le Mouloudia le week-end dernier à
Khroub a poussé les membres de la section football à annon-
cer sur-le-champ leur démission. 

FAF

FAWZI MOUSSOUNI (ATTAQUANT DE LÕOMR)

ÇLÕ�gypte est lÕexemple � suivreÈ
A 35 ans, Fawzi Moussouni continue

d’épater, les supporters, les adversaires
et ses propres coéquipiers, avec son
pied gauche. L’ex-attaquant de l’EN, qui
avait été la révélation de la CAN 2000,
n’en finit pas de promener son talent à
travers le pays dans une équipe de
l’OMR qui réalise un bon parcours en
championnat et qui fait mieux que cer-
taines «grosses cylindrées» au budget
faramineux.

Le Soir d’Algérie : Avant tout, quelle
est votre opinion sur le sacre de
l’Egypte alors que personne ne s’y
attendait ?

Fawzi Moussouni : Moi je n’ai pas été
surpris vu que dès le départ, l’Egypte a
montré des dispositions pour conserver
son titre. Il n’y a pas de secret. Quand on a
un championnat fort, on ne peut que mon-
ter une sélection très compétitive. C’est le
cas des Egyptiens qui ont une compétition
nationale très relevée avec des clubs hup-
pés, comme le Ahly ou le Zamalek.

Certains disent que l’Egypte serait
l’exemple idéal à suivre pour sortir
notre football de son marasme. Qu’en
pensez-vous ?

Bien sûr que c’est un bel exemple à
suivre. Comme les Egyptiens, il nous fau-
drait des infrastructures, des centres de for-
mation et des joueurs qui se sentent bien
chez eux et qui n’éprouvent nullement l’en-
vie d’aller ailleurs.

Avez-vous été étonné par le niveau
très élevé de la dernière édition de la
CAN ?

Effectivement, le niveau était très
élevé, et en plus de l’Egypte, j’ai apprécié

les prestations du Ghana, de la Côte
d’Ivoire et du Cameroun. C’était vraiment
très relevé.

Croyez-vous qu’une sélection afri-
caine serait capable de remporter une
Coupe du monde ?

C’est encore difficile mais pas impos-
sible. Il suffirait que les Africains aient les
mêmes moyens que les Européens ou les
Sud-Américains. Il faudrait que les
Africains comblent le fossé sur un plan
mental et physique surtout.

Entre les sélections africaines pré-
sentes à la CAN et la sélection algérien-
ne, le fossé se creuse également. Que
faudrait-il faire pour renouer avec le
succès ?

En Algérie, il faut une nouvelle politique
du sport. Il faut tout changer et raisonner
maintenant en termes de compétence. Il
faut des moyens d’abord, mais cela ne suf-
fit pas. Tout l’environnement doit être com-
pétent, c’est-à-dire les dirigeants, mais
aussi les journalistes qui ont un grand rôle
à jouer.

Et les joueurs ?
Il ne faut pas les blâmer. Ce ne sont

que des acteurs, et pour être performants,
il leur faut un environnement idéal.

Concernant les qualifications à la
CAN et à la prochaine Coupe du monde,
on vient de dévoiler le montant des
primes. Etes-vous pour cette transpa-
rence ?

Etablir un barème des primes, c’est très
bien même si cela aurait dû être gardé
secret. Il faut comprendre que cela se fait
dans tous les pays du monde et que les
joueurs sélectionnés ne peuvent pas uni-
quement jouer pour les couleurs nationales

et la gloire. Cela dit, pour que l’Algérie se
qualifie, il faut un groupe capable de rivali-
ser avec n’importe quelle sélection africai-
ne et cela passe par un choix des joueurs
qui méritent vraiment de revêtir le maillot
national et un travail sérieux et acharné.

Parlons de l’OMR qui réalise un bon
parcours en championnat…

Oui, nous venons d’aligner quatre vic-
toires consécutives, et à Annaba, on subit
une défaite sur un penalty imaginaire
accordé par un arbitre qui voulait aider le
club local.

Comment expliquez-vous le fait que
nos arbitres soient reconnus à l’étran-
ger et vivement critiqués en Algérie ?

Benouza et Haïmoudi ont bien arbitré
en Coupe d’Afrique des nations parce qu’ils
n’ont subi aucun pression. Personne n’a
tenté de les soudoyer. Par contre, ici en
Algérie, tout le monde sait que l’arbitre est
constamment sous pression, ce qui fait
qu’il perd ses moyens et sa clairvoyance,
d’où les nombreuses erreurs comme celle
que nous avons subie à Annaba.

Vous ne pensiez pas pouvoir vous
imposer à Annaba ?

On méritait au moins le nul. On travaille
dur pendant toute la semaine et on se fait
battre sur une erreur d’arbitrage. C’est
injuste. Quand je constate que l’USM
Annaba avec son budget de plusieurs mil-
liards et tous les recrutements qu’elle a
effectués se retrouve à la huitième place
du classement et ne gagne à domicile
qu’avec l’aide de l’arbitre, moi, je dis que
c’est désolant pour notre football.

Mais les arbitres ont droit à l’erreur…
Oui, mais pas des erreurs flagrantes

comme celle de ce penalty. C’est vraiment

décourageant. Dans ce cas, et pour se
maintenir en première division, il suffit de
recruter onze bras cassés, de soudoyer les
arbitres et le tour est joué.

Quel est l’objectif des joueurs olym-
piens, le maintien ou plus ?

Je dirai le maintien d’abord mais on
aimerait bien décrocher une place qualifi-
cative à la coupe arabe. Cela dit, l’OMR est
un club au budget modeste et il ne faut pas
trop rêver.

Mais l’OMR est nettement mieux
classé qu’une grosse cylindrée comme
le MCA…

Cela prouve que notre football ne tour-
ne pas rond. Avec tout juste un budget de
25 millions de centimes, l’OMR est mieux
classé que des clubs qui bénéficient de mil-
liards. Je dirai même plus. En principe,
quand l’OMR rencontre de grands clubs
comme la JSK, le MCA, l’USMA ou même
l’USM Annaba, il devrait perdre par un
score lourd. Et pourtant, c’est le contraire
qui se produit. Vous voyez qu’il n’y a plus
aucune logique.

A 35 ans, vous êtes toujours compé-
titif. Quel est le secret ?

Il n’y a aucun secret. C’est le sérieux, le
travail et surtout une bonne hygiène de vie.
Après l’effort, il faut bien récupérer.
Cependant, je constate que les jeunes sur
une accélération ne me laissent pas dix
mètres en arrière. Par ailleurs, et pour vous
donner un exemple concret, quand j’assure
une couverture de balle, ils ont du mal à
me déposséder du ballon alors que, eux, ils
le perdent facilement. Alors, est-ce que les
jeunes ne sont pas doués ou est-ce moi
qui suis trop fort ? Je pose la question.

Propos recueillis par H. B.

CA BORDJ-BOU-
ARR�RIDJ

Moncef
Lachgar
revient

Le CABBA vient de réins-
tal ler le coach Lachgar
Moncef à la tête du staff
technique. Le conseiller en
sport fait son come-back, lui
qui avait décidé de son plein
gré de quitter le navire à
cause d’un différend avec
Nacereddine Drid : «Je suis
au CABBA pour un seul
objectif : assurer le main-
tien de l’équipe parmi l’élite.
Nous avons les moyens de
concrétiser cet objectif et
cela  doit passer inévitable-
ment par la solidarité de
tous», dira-t-il.

A. A.  

ASM ORAN

Boumechra
repassera sur

le billard
Le meneur de jeu et

buteur (11buts) de l ’ASM
Oran, Salim Boumechra,
blessé le 28/12/2007 dernier
devra repasser sur le billard
mercredi prochain. L’IRM
qu’il a effectuée chez son
médecin traitant, le profes-
seur Gasmi a décelé que sa
blessure aux ligaments ne
s’est pas cicatrisée parfaite-
ment. Avec un peu de chan-
ce et beaucoup de patience,
le joueur convoité durant le
dernier mercato devrait
reprendre du service dans
45 jours. 

C. K. 


